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Lettre aux Amis du 22 septembre 2024  
  
Mardi 17 septembre 2024  
Alors que nous sommes à Paris pour préparer la cérémonie des obsèques de mon frère 

Joseph, nous sommes bouleversés et consternés par une attaque-surprise et inédite 

d’Israël contre le Hezbollah. Il s’agit d’une opération de piratage qui a fait exploser à 

distance et simultanément des centaines de  bipeurs ou « pagers », causant la mort de 9 

personnes et blessant 2.800 autres !  
Les bipeurs sont de petits appareils portatifs récepteurs de radiomessagerie, dernier 

modèle introduit par le Hezbollah au cours des derniers mois pour remplacer les 

téléphones portables, qui avaient causé des attaques ciblées par Israël contre des 

responsables du Hezbollah.  
C’est la consternation au Liban. Plus de cent hôpitaux ont accueilli les blessés et des 

milliers de Libanais se sont rués aux centres de la Croix Rouge Libanaise pour donner 

du sang. Le ministère de la Santé a demandé à tous les hôpitaux de rester en état 

d’alerte maximum et de soigner les blessés aux frais de l'Etat.  
L’Agence Reuters rapporte tard dans la nuit que le Mossad a piraté 5.000 

bipeurs importés par le Hezbollah quelques mois avant les explosions. Une source 

proche du Hezbollah a indiqué à l'AFP que « les bipeurs qui ont explosé concernent 

une cargaison récemment importée par le Hezbollah de 1.000 appareils », qui 

semblaient selon lui avoir été « piratés à la source ». Plus de 3.000 exemplaires avaient 

été commandés par le Hezbollah à l'entreprise Gold Apollo de Taïwan.  

Gold Apollo, a indiqué de son côté, que la compagnie hongroise BAC Consulting 

KFT, basée à Budapest, avait une licence pour produire ces bipeurs et avait fabriqué 

les appareils livrés au Liban. 
Des responsables américains et d'autres nationalités ont affirmé au New York Times 

qu'Israël était parvenu à cacher des petits explosifs dans les bipeurs et les a déclenchés 

à distance mardi. Les petits appareils ont été interceptés par les services israéliens 

avant leur arrivée au Liban. 
Face à cette catastrophe, je me demande si les israélo-américains, par le moyen de 

leurs services secrets, ne voulaient pas tester un nouveau type de guerre ?!!!  
  
Mercredi 18 septembre 2024  
Toujours au Liban, une nouvelle vague d'explosions d'appareils de transmission a eu 

lieu aujourd’hui faisant 25 morts et 608 blessés, parmi lesquels 300 sont dans un état 

critique.  
Le ministre libanais de la Santé Dr Firas Abiad parle, dans une conférence de presse 

tenue en soirée, de 37 tués et de 3.250 blessés.    

  

Vendredi 20 septembre 2024  
10h00 : Nous sommes à la cathédrale Notre-Dame du Liban de Paris pour la 

célébration de la messe des obsèques de mon frère Joseph. 
Je préside l’eucharistie, en rite maronite - en français et en arabe - en présence de LL. 

Exc. Mgr Maroun Nasser Gemayel Visiteur apostolique des Maronites d’Europe et 

Mgr Peter Karam Administrateur apostolique du diocèse de Paris pour les Maronites 

de France. Concélèbrent à mes côtés Mgr Jean-Maroun Koueik, vicaire général du 
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diocèse, Mgr Issam Abi Khalil, Procureur patriarcal à Paris et curé de la cathédrale, six 

prêtres et le diacre André Maillard représentant l’œuvre d’Orient, et près de deux cent 

personnes amis de nos familles Khairallah et Courgeon, Français et Libanais, qui sont 

venus nous exprimer leur proximité et partager notre deuil, mais aussi notre foi et 

notre espérance en la résurrection par notre Seigneur Jésus Christ, et dans une 

ambiance de recueillement et de piété.   
Dans mon sermon, intitulé « Elle est venue l’heure où le Fils de l’homme doit être 

glorifié » et inspiré de l’évangile de la fête de l’Exaltation de la Sainte Croix (Jean 

12,23-31), j’ai retracé l’itinéraire de Joseph portant la croix avec le Christ.  
« C’est un itinéraire qui a marqué notre famille depuis le martyr de nos parents la 

nuit du 12 au 13 septembre 1958. Nous avons compris, de par notre éducation 

chrétienne dans une famille sacerdotale et monacale, que nous devions nous confier 

à l’Amour infini de Dieu le Père et à la tendresse de notre Maman du ciel la Très 

Sainte Vierge Marie ; que le martyr de nos parents avec le Christ soit, par la volonté 

de Dieu, un grain de blé qui meurt en terre pour donner du fruit en abondance. 

Nous avons vu un signe de Dieu pour mener un combat pour la vie, pour le pardon 

et la réconciliation, en portant la croix glorieuse avec le Christ ». « Les dernières 

paroles de Joseph, avant de rendre l’âme à Dieu son Créateur le 12 septembre, 

étaient : Que Ta volonté soit faite, Seigneur ». (…) 
« Pendant 48 ans, Joseph s’est dévoué à servir la France, son pays d’adoption, pays 

des valeurs humaines et des droits de l’homme, tout en restant attaché à son pays 

natal le Liban, toujours ensanglanté et meurtri par la guerre et des crises multiples, 

mais voulant porter sa vocation et sa mission de pays-message de liberté, de 

démocratie et de convivialité dans le respect des diversités ». (…)  
« Pour conclure, j’aimerais redire notre  foi, notre espérance et notre confiance 

totale en Dieu, Père de Miséricorde, qui ne nous a jamais abandonné, nous 

comblant de ses grâces, pour continuer à aimer, à pardonner et à appeler à la 

conversion et à la réconciliation ». 
J’ai enfin remercié « de tout cœur, tous ceux qui nous sont proches et nous ont 

accompagnés dans notre douleur et notre espérance en la résurrection, et en 

particulier Sa Béatitude notre Patriarche Cardinal Béchara Raï qui a tenu à 

m’exprimer sa proximité, mes confrères les évêques maronites et français, Mgr Abi 

Khalil curé de la cathédrale, qui a somptueusement organisé la célébration,  et les 

prêtres et employés du Foyer Franco-libanais, Madame le Consul du Liban en 

France, les représentants de l’Œuvre d’Orient, et tous les amis Français et 

Libanais ». (Vous pouvez lire le texte intégral du sermon attaché à cette lettre).  
Après la messe et la prière de l’absoute, nous nous sommes dirigés vers le salon du 

Foyer pour recevoir les condoléances et déjeuner avec nos amis.  
A 15h00, nous sommes allés au Cimetière du Père Lachaise pour prier avant 

l’incinération du corps de Joseph, obéissant à son testament qui voulait que ses cendres 

soient amenées au Liban et mises au tombeau de la famille avec nos parents. Il nous a 

rappelé, par ce geste, le testament d’un grand de notre famille, Khairallah Khairallah – 

journaliste au ‘Temps’, écrivain, et combattant depuis Paris pour l’indépendance du 

Liban durant l’occupation ottomane et le Mandat français – décédé en 1930 : « Si je 

meurs à l’étranger, je désire qu’on incinère mon corps et la bouteille renfermant mes 
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cendres soient jetée à la mer ; les vagues la pousseront peut-être vers l’Orient et mes 

restes échoueront un jour sur les rivages de Batroun ».      
  
Nous n’avons cependant pas oublié les nouvelles inquiétantes en provenance du Liban. 

Vers 16h00, l’armée israélienne a effectué un raid aérien sur la banlieue sud de 

Beyrouth, fief du Hezbollah, visant une réunion du « comité de commandement de 

l'unité al-Radwane ». La frappe, qui a consisté en quatre missiles notamment au niveau 

du parking du bâtiment visé, haut de dix étages, a provoqué l'effondrement de 

l'immeuble jusqu'au deuxième sous-sol, provoquant la mort de 15 personnes, dont  le 

chef des opérations militaires et de l’unité d’élite al-Radwane, Ibrahim Akil, et dix 

autres commandants, et la blessure de 58 autres.  
A noter que M. Ibrahim Akil est recherché par les États-Unis pour son implication 

dans les attentats à la bombe contre l'ambassade américaine à Beyrouth en avril 1983.  
Ceci confirme l’implication des Américains et la collaboration israélo-américaine.   
En fin de soirée, le ministre libanais de la Santé a indiqué que la frappe a fait au moins 

31 morts, dont 3 enfants et 7 femmes, et 68 blessés. Un bilan provisoire.  

  
Dimanche 22 septembre 2024 
A 10h00, J’ai célébré l’eucharistie à l’église Saint Joseph d’Enghien, que je connais 

depuis de longues années, depuis l’arrivée de mon frère Samir en France en 1990, et 

où j’ai pris l’habitude de célébrer toutes les fois que je suis à Paris. J’ai tenu à 

remercier le curé, Père Alexandre De Bucy, nommé évêque d’Agen en mai dernier, et 

les paroissiens qui portent le Liban et les Libanais dans leurs cœurs.  
Dans mon court sermon, je suis parti de la lecture de l’épître du dimanche : « D’où 

viennent les guerres, d’où viennent les conflits entre vous ? N’est-ce pas justement 

de tous ces désirs qui mènent leur combat en vous-mêmes ? Vous êtes pleins de 

convoitises et vous n’obtenez rien, alors vous vous tuez ; vous êtes jaloux et vous 

n’arrivez pas à vos fins, alors vous entrez en conflit et vous faites a guerre ». « C’est 

dans la paix qu’est semée la justice qui donne son fruit aux artisans de la paix ». 

(Jacques 3,16 – 4,3). Puis j’ai ajouté : « Ces paroles sont adressées à chacun de 

nous et particulièrement aux responsables de notre monde. Je leur dis avec Saint 

Jacques : vous vous faites la guerre, vous vous tuez, vous semez la haine et la 

vengeance, et vous n’obtenez rien ; au contraire vous perdez tout ». « Quant à nous, 

chrétiens du Liban et du Moyen-Orient, nous gardons notre foi et notre espérance 

en des jours meilleurs car nous voulons être des artisans de justice, de paix et de 

fraternité sur la terre que Jésus Christ Fils de Dieu a choisi pour devenir homme, 

mourir sur la croix et ressusciter le troisième jour afin de sauver l’humanité ».        
Quant aux nouvelles du Liban, les raids israéliens n’ont pas arrêté de bombarder le 

Liban sud tout le vendredi et le samedi, alors que le bilan de la frappe de vendredi qui 

a touché un immeuble dans la banlieue sud de Beyrouth s'élève désormais à 50 morts, 

66 blessés et 11 disparus.   
En ce qui nous concerne, Nous rentrons au Liban mercredi, si Dieu le veut, avec les 

cendres de Joseph pour la sépulture et la messe d’adieu, à Mrah El Zayat, notre village, 

avec la famille et les amis, dans l’espérance d’une paix prochaine.  

+ Père Mounir Khairallah, évêque de Batroun 
  


